
m ê m e s peuvent être trafiquées, falsifiées, c o m m e Labarthe le raconte par 

exemple dans l'article Apollinaris (eau minérale d') : « Eau minérale artifi­

cielle allemande », fabriquée par les Allemands qui nous l'expédient d'Angle­

terre pour détourner les soupçons, et qui osent la qualifier sur les étiquettes 

de « Eau minérale naturelle, reine des eaux de table, adoptée par le prince 

de Galle ! « Laissons donc aux honnêtes Allemands et aux Anglais cette 

« eau artificielle », au goût âpre, désagréable ; notre belle France est assez 

riche en excellentes eaux minérales naturelles de table. » 

L'article Sodomie du Dictionnaire de Labarthe détaille complaisamment 

de sombres affaires de zoophilie et insiste sur le fait qu' « (...) il parait que 

les tribunaux germaniques ont quelquefois à juger des actes de cette nature. » 

Après avoir énuméré les précautions à prendre pour empêcher le dévelop­

pement de la morphiomanie, E. Monin, dans l'article Morphinisme du Dic­

tionnaire de Labarthe (2), écrit : « Il importe que Von songe à appliquer ces 

prescriptions préventives, si nous ne voulons voir les Français ravalés plus 

bas que les Allemands, au-dessous même des mangeurs d'opium. (...) Il est 

bon, toutefois, de dire que la morphiomanie est infiniment plus fréquente 

chez nos bons et vertueux voisins* que chez nous ; le prince de Bismarck a 

été autrefois un morphiomane accompli, et ne s'est guéri que par un pro­

dige de volonté, prodige qu'un bon Français lui reprochera toujours ! ». 

Ainsi, l'essentiel du « discours revanchard » tient dans les propositions 

suivantes : avoir des enfants, empêcher qu'ils meurent (grâce à l'allaitement 

maternel et à l'hygiène), entretenir en permanence leur ardeur guerrière par 

la diffusion intensive de thèmes patriotiques et antigermaniques. Dans ce 

concert, la littérature de vulgarisation médicale occupe une place non négli­

geable. Les ouvrages de vulgarisation médicale de l'époque constituent en 

effet un excellent support pour la propagande revancharde, puisque, sous 

couvert d'hygiène, de santé et de médecine, rien n'est plus facile que de 

véhiculer jusque dans les chaumières les idées natalistes, patriotiques et ger­

manophobes. Le Dictionnaire populaire de médecine usuelle de Labarthe (2) 

en est un des exemples les plus frappants, et nous y avons fréquemment fait 

référence (3), mais il est loin d'être isolé (1 ; 8; 9). 

* 
** 

Intervention du Pr A. Cornet 

La communication de M. Poirier m'a beaucoup intéressé car elle souligne 

l'intérêt que le corps médical, soutenu en cela par les gouvernements de la 

IIIe République, attachait déjà aux soins à donner aux femmes enceintes 

et aux nourrissons à cette période de notre histoire. Puisque M. Poirier a 

commencé et terminé son exposé en citant le colonel Driant, qu'il m e soit 

permis de rappeler que celui-ci a trouvé une mort héroïque au Bois des 

* Souligné dans le texte. 
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Caures, à la tête des deux bataillons de chasseurs qu'il commandait dans le 

secteur avancé de Verdun et qui furent écrasés les 21 et 22 février 1916 par 

l'attaque foudroyante de l'armée allemande. 

Le colonel Driant avait attiré l'attention du haut Commandement fran­

çais sur l'insuffisance de la défense française dans ce secteur, mais le général 

JofFre estimait, à l'époque, que cette appréciation pessimiste de la situation 

n'était pas fondée. O n sait, hélas, ce qu'il en advint. Pour la petite histoire, 

le colonel Driant était le gendre du général Boulanger. Il devait démissionner 

de l'armée après la chute du boulangisme mais, en 1914, demanda d'être 

réintégré, ce qui lui fut accordé par le ministre de la Guerre de l'époque. 

* 

Intervention du Pr Robert Fasquelle 

Nous avons reçu le lendemain de la séance ces quelques lignes de M. le Pr 
Robert Fasquelle, à propos de la communication du Pr Jacques Poirier : 

A l'égard de l'exposé de M. Jacques Poirier, la première réaction est de s'in­
surger. Comment peut-on ironiser sur le caractère « revanchard » de la généra­
tion de nos grands-parents, les vaincus de 1870 ? 

A la réflexion, cet exposé est instructif, car il révèle deux faits historiques 
concernant la propre génération de l'auteur : 

le premier : si M. Poirier n'a découvert l'état d'esprit des Français d'après 
1870-1871 que par le biais de la littérature de vulgarisation médicale, c'est pro­
bablement que lui-même et nombreux de ses contemporains, nés peu avant 
1940, accaparés comme leurs familles par les problèmes immédiats de la résis­
tance à l'Occupant et de la Libération, n'ont pas eu le temps de lire dans leur 
jeunesse les classiques que sont «L'histoire du plébiscite (1872)», «Le Briga­
dier Frédéric (1874)» d'Erckmann-Chatrian, «La dernière classe (1873)» d'Al­
phonse Daudet», «Le Tour de France de deux enfants (1877) » de G. Bruno — 
qui, à la Librairie classique Eugène Belin, en est en 1983 à son 8 560 000e exem­
plaire — et de feuilleter les Albums de Hansi ; 

le second fait est postérieur. Pourquoi l'exposé paraît-il marqué d'une sorte 
de nostalgie « mai-dix-neuf-cent-soixante-huitarde » ? Ne serait-ce pas parce que 
l'auteur et certains de ses contemporains, avides de liberté, se sont alors heurtés 
à l'autoritarisme tous azimuts des premiers administrateurs de la V e Répu­
blique qui voulaient tout régenter au nom d'une vérité mathématique et statis­
tique étouffante ? Aujourd'hui découragés, ils baissent les bras et véhiculent 
une littérature désenchantée et nihiliste. 

Heureusement, il en est d'autres qui, au contraire, prennent en exemple l'effort 
nataliste et patriotique de leurs aïeux qui a fait que la France existe encore. 
Ils crient bravo! à Pierre Chaunu et à sa «Peste blanche» (Gallimard, 1976), 
bravo ! à Paul Guth et à sa « Lettre ouverte aux futurs illettrés » (Albin Michel, 
1980). Car sans langue et sans enfants. l'Hexagone ne serait plus demain qu'un 
terrain de pique-nique international sans âme, et d'ailleurs sans folklore. 
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